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Lettre de la rédaction
Isabelle Roussel

TEXT

Après avoir présenté un état de l’art des connais sances scien ti fiques
sur l’évolu tion du climat et la complexité des ques tions soule vées
pour que les sociétés s’y adaptent en amélio rant la qualité de  l’air 1,
la revue Pollu tion atmosphérique a souhaité, à l’occa sion de la COP-21,
braquer les projec teurs sur les acteurs de la maîtrise du climat. Ce
rendez- vous onusien s’inscrit en effet dans le long processus de mise
sur l’agenda poli tique plané taire de l’alerte donnée par le monde
scien ti fique quant au réchauf fe ment rapide du climat et ses multiples
impli ca tions, comme le souligne un bref rappel de l’évolu tion de la
prise en compte globale du problème (P. Carrega et R. Juvanon du
Vachat). Le climat n’est plus le domaine de Zeus ou des forces surna‐ 
tu relles auxquelles l’homme serait aveu gle ment soumis, il est devenu
l’objet d’une inter ro ga tion majeure sur le rôle joué par l’envi ron ne‐ 
ment dans l’orga ni sa tion des sociétés et les pertur ba tions que ces
dernières peuvent provo quer sur celui- ci. Dans les pays du Sud,
comme le rappellent P. Sagna et les entre tiens avec Hindou Oumarou
Ibrahim et Yuba Sokona, l’iden ti fi ca tion du chan ge ment clima tique
est forte à travers les pertur ba tions spéci fiques des acti vités agri coles
qui peuvent faci le ment s’observer de la part de popu la tions qui y sont
très atten tives, mais les vulné ra bi lités sont impor tantes compte tenu
des faibles ressources dont disposent les popu la tions ou les États
pour orga niser une réponse adaptée. Dans les pays déve loppés qui
disposent de ressources cogni tives mais aussi écono miques, tech‐ 
niques, sociales et poli tiques très impor tantes, les média tions
complexes qui orga nisent la vie collec tive conduisent à mettre forte‐ 
ment à distance une réalité comme le chan ge ment clima tique, appré‐ 
hendé de façon très variable par de multiples acteurs très divers.
C’est sur la variété de ces acteurs, autres qu’étatiques, direc te ment
engagés dans la COP, et sur les réponses qu’ils commencent progres‐ 
si ve ment à élaborer que ce numéro de la revue voudrait attirer
l’atten tion et braquer les projec teurs. En effet, depuis le relatif échec
de la COP de Copen hague en 2009, le déca lage entre l’urgence
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imposée par le phéno mène, de mieux en mieux compris, et les
retards du processus onusien enga geant les États, a paru insup por‐ 
table à la popu la tion qui s’est appro prié le sujet et orga nisé pour le
traiter. La complexité des enjeux fait d’autant mieux ressortir la
néces sité d’une mobi li sa tion multi forme d’une très grande variété
d’acteurs, à des échelles très diffé rentes, soule vant inévi ta ble ment la
ques tion de sa cohé rence à terme. À ce stade, ce déve lop pe ment
appa raît trop nouveau pour qu’il soit possible de se prononcer sur
son futur. Néan moins, il semble traduire une réap pro pria tion à la fois
indis pen sable mais aussi déjà signi fi ca tive par de nombreuses entités
sociales de la problé ma tique aussi massive que complexe que consti‐ 
tuent le chan ge ment clima tique et son cortège d’impli ca tions
causales et d’effets associés.

Milena Beek mann a parti cipé avec talent et convic tion à la mise en
œuvre de ce numéro de la revue, dans le cadre de son stage de
Master. Elle montre combien les États insu laires, regroupés au sein
de l’orga ni sa tion AOSIS (Alliance Of Small Island States), ont
contribué à média tiser, non sans dommages secon daires, le carac tère
inéluc table d’une catas trophe annoncée. Chris tophe Buffet, qui a
beau coup contribué à la réali sa tion de ce numéro, analyse, dans un
texte rédigé avec S. Olli traut, prenant large ment appui sur sa thèse 2

récem ment soutenue, l’impor tance du rôle joué par les ONG depuis la
créa tion de la  CCNUCC 3, la diver sité des objec tifs qu’elles pour‐ 
suivent, et leur rôle, de l’exté rieur et de l’inté rieur, dans la négo cia‐ 
tion et dans l’implé men ta tion locale des déci sions. En dépit d’emplois
du temps très chargés compte tenu de leur impli ca tion directe au
sein des négo cia tions, nous remer cions Alix Mazounie du RAC
(Réseau Action Climat) et Romain Bénic chio d’Oxfam d’avoir pris le
temps de nous faire part des orien ta tions suivies par leurs orga ni sa‐ 
tions, et des recon fi gu ra tions de l’approche par la société civile de la
ques tion du climat, avec l’objectif de l’asso cier aux préoc cu pa tions
quoti diennes des popu la tions. D’autres compo santes de la société
civile font égale ment entendre leur voix, deve nant de véri tables
parties prenantes de la déli cate émer gence d’une gouver nance
mondiale du chan ge ment clima tique dans laquelle miti ga tion et adap‐
ta tion sont de plus en plus imbriquées.

2

L’émer gence d’une gestion collec tive mondiale repose sur la force des
convic tions indi vi duelles, comme le propose l’impli ca tion des reli ‐
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gions dans le processus des négo cia tions (M. Kopp). La COP-21, avec
l’agenda des solu tions et la plate- forme NAZCA mise en place à Lima,
recon naît le poids gran dis sant des autres compo santes de la société
civile qui s’orga nise avec de plus en plus d’ampleur. Les enga ge ments
recensés sur la plate- forme NAZCA émanant du secteur agri cole et
agro- alimentaire sont encore limités, alors que celui- ci est confronté
au défi de nourrir une huma nité de plus en plus nombreuse et
soumise à des aléas clima tiques crois sant. En revanche, les enga ge‐ 
ments du secteur bancaire, destinés à investir dans les éner gies
renou ve lables et à se désen gager du soutien aux éner gies fossiles,
sont très encou ra geants et montrent une véri table prise de
conscience du secteur finan cier. L’évalua tion des moti va tions réelles
des diverses popu la tions de la planète à renoncer à une énergie bon
marché et à des produits de consom ma tion super flus reste cepen‐ 
dant une grande inconnue en dépit des résul tats de la consul ta tion
citoyenne mondiale orga nisée par la CNDP (Commis sion Natio nale du
Débat Public). Les entre prises, de plus en plus mondia li sées, se
sentent concer nées au premier chef par la tran si tion éner gé tique qui
s’impose de plus en plus pour rendre effec tive la maîtrise du climat.
Non seule ment, comme le montre C. Tute nuit, elles doivent
réorienter leurs procédés de produc tion mais elles peuvent égale‐ 
ment tirer profit des inno va tions qu’il sera néces saire de mettre en
œuvre. Les adap ta tions déjà réali sées montrent aux États qu’il est
possible d’anti ciper des déci sions longues à stabi liser, mais aussi
qu’elles ont besoin d’un cadre stable et de l’appui d’une régle men ta‐ 
tion claire que seuls les États peuvent insti tuer. Les collec ti vités,
comme le montre I. Roussel à travers l’exemple des villes souvent
regrou pées en réseaux, sont dans le même état d’esprit, tout en
mani fes tant le carac tère béné fique de leur coopé ra tion avec le
monde indus triel. En effet, les villes qui repré sentent un enjeu majeur
pour l’instau ra tion d’un monde décar boné, plus juste et plus agréable
à vivre, sont les acteurs d’initia tives impli quant à la fois les entre‐ 
prises, les élus et les habi tants. C’est ce type de parte na riat qui
permettra la mise en œuvre des inno va tions tech no lo giques et
sociales néces saires pour construire la ville de demain, à l’image de la
gouver nance locale qui constitue l’une des grandes réus sites
de l’energiewende en Alle magne. Dans un processus plus centra lisé, la
Chine, et spécia le ment les villes chinoises, entendent accé lérer la
décar bo ni sa tion de l’économie chinoise pour rendre l’atmo sphère des
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villes plus respi rable, puisque les villes chinoises paient un lourd
tribut à la pollu tion de l’air avec plus d’un million de décès par an
(L. Charles).

Certaines caté go ries d’acteurs n’ont malheu reu se ment pas pu faire
l’objet d’inves ti ga tions : il s’agit du monde de l’assurance 4 mais aussi
de celui des médias qui, pour tant, jouent l’un et l’autre un rôle essen‐ 
tiel dans la construc tion de la ques tion climatique.

4

À travers le kaléi do scope des acteurs et des actions présen tées, il
convient de souli gner combien les colla bo ra tions s’imposent pour
esquisser des réponses globales et non pas seule ment un patch work
d’initia tives locales précé dant ou suivant l’enga ge ment des États. Au
nom de la justice clima tique, souvent évoquée, comment séparer les
réponses appor tées par les pays du Sud de celles, plus tech niques,
élabo rées par les pays du Nord ? Pierre Fores tier expose la problé ma‐ 
tique de gestion du Fonds vert et le carac tère des aides appor tées au
déve lop pe ment avec un impact clima tique souvent diffi cile à
discerner au sein de projets complexes. C’est au nom de cette même
justice que la voix des femmes veut se faire entendre (A. Barre), aussi
bien pour soutenir les femmes des pays du Sud qui, parti cu liè re ment
expo sées aux pénu ries en eau et en denrées alimen taires, risquent de
rencon trer des diffi cultés crois santes pour nourrir leur famille, que
celles des pays du Nord aspi rant à parti ciper à la construc tion d’un
monde plus sûr, plus salubre et plus égalitaire.

5

En dépit du schisme de réalité dénoncé par Amy Dahan, le signal
d’alarme tiré par les scien ti fiques semble avoir été entendu mais,
compte tenu de la diver sité de la palette des acteurs plané taires à
mobi liser (indi vidus, asso cia tions, entre prises, collec ti vités, États), les
problèmes à résoudre pour inté grer le climat au cœur des préoc cu‐ 
pa tions sont nombreux et encore mal appré hendés. Comme l’envi‐ 
ron ne ment, le climat s’invite dans tous les secteurs de la société au
sein d’un dialogue entre la biosphère et l’huma nité, que l’urgence de
la crise clima tique place sur le devant de la scène poli tique. Brice
Lalonde souligne le rôle crois sant joué par les scien ti fiques dans la
gestion de l’envi ron ne ment, et en même temps les contours flous de
l’espace scien ti fique qui doit respecter la légi ti mité du poli‐ 
tique : « Aujourd’hui, quand la société civile, les entre prises, les collec‐ 
ti vités locales deviennent à leur tour des acteurs impor tants, le rôle des
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NOTES

1  « L’adap ta tion au climat et la maîtrise de la qualité de l’air », [En
ligne] : http://www.appa.asso.fr/national/Pages/article.php?art=821

2   Buffet C., « Adap ta tion au chan ge ment clima tique : construc tion, acteurs
et cadrages, des arènes globales de négo cia tions aux popu la tions vulné ‐
rables du Bangla desh », thèse sous la direc tion d’Amy Dahan, Centre
Alexandre Koyré (EHESS/CNRS), Paris, juin 2015.

3   United Nations Frame work Conven tion on Climate Change.

4   Un récent rapport émanant du CRED (Centre for Research on the Epide ‐
mio logy of Disas ters) et de l’UNISDR (UN Office for Disaster Risk Reduc tion),
inti tulé « The Human cost of Weather Related Disas ters » a montré
l’accrois se ment sur les vingt dernières années des événe ments de carac tère
météo ro lo gique à risque, qui repré sentent 90 % des désastres enre gis trés
sur la période, avec plus de 600 000 décès.

scien ti fiques est appelé à évoluer. Après nous avoir alertés, ne
conviendrait- il pas qu’ils parti cipent davan tage à la mise en œuvre des
accords ? Au moins qu’ils aident à inté grer la préoc cu pa tion du climat
dans tous les domaines couverts par les sciences. » Cet éclai rage scien‐ 
ti fique, dont la revue espère bien rendre compte au fil des ans, est
indis pen sable, y compris à travers les sciences sociales, pour accom‐ 
pa gner ce sursaut consi dé rable qui ne pourra que s’affirmer et
s’ampli fier à l’avenir.

À travers ce numéro, la  revue Pollu tion  Atmosphérique souhaite
apporter à ses lecteurs un regard fondé et éclairé sur la variété des
acteurs de plus en plus nombreux à se sentir impli qués par le chan‐ 
ge ment clima tique au sein d’une dyna mique qui ne s’arrê tera pas
lorsque les lumières des pavillons du Bourget se seront éteintes. Un
grand merci à tous ceux qui ont contribué à façonner ce regard, et en
parti cu lier à Lionel Charles, puisque ce numéro s’est beau coup
appuyé sur sa vaste culture socio lo gique et envi ron ne men tale et sur
son infa ti gable dyna misme qui a eu, pour tant, à surmonter bien
des obstacles.
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